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(Des tirailleurs sénégalais

face au nazisme
Pour le régime nazi, la France trahissait
l'Europe en enrôlant des Africains
dans ses rangs. Une négrophobie dont
"Des soldats noirs face au Reich"
dresse le tableau épouvantable.
PAR ALEXIS LACROIX

eur Michelet la voca
lion de I histoire était
de « faire parler les
silences » du passe
Programme toujours
actuel des angles
a v e u g l e s tant de
I histoire de France
en particulier, que de
I histoire europeenne
meritent d être tires de

I ombre, élucides explicites Cest
ce qu entreprend avec eclat le livre
publie sous la direction de Johann
Chapoutot et de Jean Vigreux Des
soldats noirs face au Reich Lobjet
de cet ouvrage 7 Les massacres sys
tematiques de la Wehrmacht et de
la SS a I encontre des soldats noirs
présents en France métropolitaine
et issus de l'Afrique Occidentale fran
çaise (AGF) et de I Afrique Equato
nale française (AEF)

Le sort inflige a ceux que Leopold
Sedar Senghor compagnon de leur
lutte lors de la campagne de France
nomma « les dogues noirs de I em
pire » n est certes pas totalement
occulte maîs il reste fort méconnu
Des soldats noirs face au Reich contn
bue a le remettre en memoire apres
le colloque organise par Jean Vigreux
au musee de la Resistance en Morvan
en novembre 2011 que complètent
des contributions inédites

Precieuse anamnese ces
hommes souvent tres valeureux rap-

"LA CULPABILTÉ DE LA FRANCE" Un géant noir
tenant le drapeau français, prend pied sur la rive
droite du Rhin. Derrière lui, l'état-major français
et un personnage de financier juif avec son
haut-de-forme. (Couverture de \'lllustrierter
Be0Èac/Werdu16mars1940.)

on de
Johann Chapoutot
et de Jean Vigreux
PUF 220 p 20 €
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pelés par l'état-major français pour
aider une armée nationale largement
impréparée (1) à affronter le péril
nazi, ont été ciblés par les hitlériens
avec une implacable malignité - à tel
point gué Jean Moulin, alors préfet
d'Eure-et-Loir, est monté au créneau
pour les défendre. Selon le ministère
de la Défense, le nombre total des
tirailleurs sénégalais mobilisés au
1er avril 1940 est estimé à 179 000,
dont 40 DOO engagés dans les com-
bats en métropole. Près de 17 DOO
ont été tués ou blessés au combat ou
ont disparu dans l'année gui a suivi.

Un exemple : alors gué la France
endure la débâcle, le 19 juin, les Alle-
mands sont aux portes de Lyon. Le
25e régiment de tirailleurs sénégalais
est envoyé dans un « combat pour
l'honneur » avec pour ordre : « En
cas d'attaque, tenir tous les points
d'appui sans esprit de recul, même
débordé. » Ce combat se révèle
sans merci pour les 1 800 Africains.
En deux jours, il y aura plus de
1300 tués dans leurs rangs. Certains
tirailleurs, faits prisonniers et même
blessés, sont séparés du reste de la
troupe, puis massacrés à découvert
à la mitrailleuse et achevés sous les
chenilles de chars d'une unité SS.
Le professeur au Colby College Raf-
fael Scheck, gui a enguêté dans les
archives militaires françaises et alle-
mandes, estime gu'au total près de
3 DOO tirailleurs sénégalais auraient
été exécutés par la Wehrmacht en
mai-juin 1940, crimes de guerre per-
pétrés non pas par des SS, mais par
l'armée régulière allemande.

Le déc lenchement de ces
représailles et massacres, conduits
de façon simultanée dans plusieurs
départements - la Somme, l'Oise, la
Marne, l'Eure-et-Loir, le Rhône -, a
coïncidé avec « la relance, en Alle-
magne, d'une campagne de pro-
pagande rappelant l'épisode de la
"Honte noire" » (2). Dans sa contri-
bution, Claire Andrieu évogue avec
acribie ces journées terribles, cette
explosion d'un racisme homicide gui
précéda la capitulation de juin 1940.
cc La Wehrmacht, souligne-t-elle, est
la seule armée à avoir commis des
massacres délibérés de prisonniers,
notamment de tireurs sénégalais. »

LA LONGUE HISTOIRE
D'UN MÉPRIS
Les idées les plus homicides se
déploient, toutefois, dans la longue
durée. Et l'essentiel de l'infamie des
jours cruels du printemps 1940 s'est
préparé de longue date, et relève
donc d'une histoire des idéologies.
Lin substrat culturel, métapolitigue,
sur leguel Des soldats noirs face au
Reich jette une lumière érudite. Se
vérifient ainsi l'antériorité des repré-
sentations sur les passages à l'acte,
la préséance des « superstructures »
culturelles sur les événements. Léon
Poliakov, dans ses travaux sur la
genèse du racisme dans l'Europe
moderne, avait insisté sur l'ancien-
neté et la férocité du bouillon d'incul-
ture de la révolution conservatrice
allemande. Chapoutot, Vigreux et les
historiens contributeurs du livre revi-
sitent et actualisent les intuitions de
Poliakov. Ils documentent la genèse
du racisme visant les Noirs africains
dans le IIe Reich, celui de l'empereur
Wilhelm et du chancelier Bismarck.
Ils rappellent, par exemple, gu'en
1870, dopées par le cc topos d'une
France noire », « des unités prus-
siennes et allemandes ont eu à com-
battre des troupes coloniales issues
de l'Empire français, nord-africaines
et sénégalaises pour l'essentiel »,
ce gui suscitait leur réprobation en
même temps gu'une dédaigneuse
satisfaction, cc Si, en effet, la France
en est réduite à aligner des Noirs
pour combattre Cermania, pensaient
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LAWEHRMACHI
en 1940. Fin de la
campagne de France.

alors les Allemands, c'est qu'elle
est tombée bien bas... » « Dans le
même temps, la France, précisent
les auteurs, est blâmée pour avoir
violé un tabou. l'Europe est le champ
clos des Blancs, et il est malséant dè
mêler des Noirs et des Maghrébins
aux querelles de leurs maîtres. »

La contribution de Julien Farget-
tas montre également que, « dès leur
arrivée sur les champs cle bataille
européens de 1914 », les soldats
noirs « [ont été] accusés d'atrocités
envers leurs adversaires ».

Des méfaits imaginaires qui font
l'objet d'une habile exploitation par le
pouvoir impérial, «r Le gouvernement
allemand, souligne l'historien, émet
rapidement des protestations quant
aux actes de barbarie qu'auraient
perpétrés les soldats coloniaux. »
Chapoutot, de son côté, précise :
« Lengagement massif de troupes
coloniales dans les tranchées fran-
çaises des 1914 est l'objet d'une
condamnation ferme de la part des
Allemands. » Et de citer l'hebdo-
madaire satirique Kladderadatsch
qui, en 1916, illustrant la logomachie
antifrançaise, ironise sur l'ennemi
gaulois, en représentant un sauvage,
« manifestement cannibale (à en
croire le crâne qu'il arbore en pen-
dentif), dansant avec frénésie sur
fond d'assaut de Noirs emmenés
par un officier blanc », avec cette
légende : voilà « comment on civi-

lise l'Europe » (« Die Zivilisierung
Europas») et avec ce commentaire •
« La France, bien lom d'être l'honneur
du monde civilisé, est la honte de
l'Europe, qu'elle expose a la férocité
et aux pulsions des animaux de son
empire. » Kladderadatsch énumère
à charge « les mutilations infligées
aux blessés, prisonniers ou cadavres
allemands. Les tirailleurs sénégalais
confectionneraient ainsi en parti-
culier des colliers à partir d'oreilles
de soldats allemands. » Evidem-
ment, ces accusations outrancières
« tiennent pour une bonne part de
la propagande. Maîs cette image de
sauvage va littéralement coller aux
soldats noirs».

Dans l'Allemagne impériale, sou-
ligne Chapoutot, « le racisme - tout
comme l'antisémitisme - n'est pas
plus virulent qu'ailleurs en Europe».
Maîs il obéit à certaines spécificités
ll présente des régularités discur-
sives propres. Ce n'est d'ai l leurs
pas par hasard que, ces dernières
années, « les historiens allemands
s'intéressent à la guerre contre les
Hereros (1904-1908), en Namibie
allemande [3], qui fut marquée par
une extrême violence et par un
projet éradicateur assumé » (4). Si
Chapoutot refuse de voir dans l'eth-
nocidenamibientfunepréf/gurat/on
de la violence génocidaire nazie »
et met en garde contre les illusions
de fatalité rétrospective, il n'en sou-

« L'Europe est le champ clos
des Blancs, et il est malséant de mêler
des Noirs et des Maghrébins
aux querelles de leurs maîtres. »
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ligne pas moins que ces exactions
de masse ont balisé la voie à la cris-
tallisation d'un puissant imaginaire
antmoir ; ce n'est pas un hasard non
plus si, dans les annees 20, quand le
vainqueur français de 1918 occupera
la Rhénanie et la Ruhr, ce seront non
les soldats français en général, maîs
les soldats noirs issus de l'Empire
français qui seront «accusés d'exac-
tions massives »

UNE RÉPUBLIQUE
"NÉGRIFIÉE" ?
Comme le rappelle Chapoutot, ces
élements subculturels, ces préjugés
tenaces et anciens ont été excites
et portés à un degré inédit de noci-
vité par les nazis, des le moment - le
milieu des années 20 - ou ceux-ci
ont représenté, dans l'opposition au
régime libéral de Weimar, une masse
critique. « Les nazis n'ont eu de cesse
[ ] de dénoncer cette "force noire"
qui, chez les plus racistes des Alle-
mands, était devenue la "Honte
noire" de 1923 »

Dans Mein Kampf, que Hitler a
rédigé au milieu des années 20,
dans le contexte de l'apres-cnse de

LE MONUMENT AUX
SOLDATS COLONIAUX
de Clamecy (Nièvre).
Le 18 juin 1940,
les Allemands
entraînent vers le
bois de la Pépinière
44 "français
africains" parmi
les soldats capturés,
et les abattent
sans raison.

la Ruhr, « les Noirs er la France [ ]
sont confondus dans une même
détestation, au point que les pre-
miers deviennent synonymes de
la seconde : elle est la puissance
gâtée par l'histoire, dotée d'un vaste
empire qui lui a permis de vaincre,
maîs qui va peut-être également
signer son sort funeste Hitler
méprise une France qui, par sa fai-
blesse démographique, sa veulerie
culturelle et son insigne manque
de dignité, ne peut se passer de
ses troupes coloniales : la France
est, selon le néologisme qu'il affec-
tionne, vernegert, "négrifiée"». Les
auteurs citent un extrait de son bré-
viaire de la morgue : « C'est une folie
criminelle de dresser un demi-singe
pour faire de lui un avocat alors que
des millions de représentants de la
plus haute race doivent végéter dans
les places les plus indignes. C'est un
péché contre la volonté du Créateur
que de laisser autant d'êtres parmi
les plus doués dépérir dans le marais
prolétarien alors que l'on dresse des
Hottentots et des Zoulous à grimper
sur l'échelle des professions »

NÉGROPHOBIE
ET ANTISÉMITISME
Dans sa folie criminelle, l'hitlérisme
fut une Weltanschauung (5) d'une
grande cohérence, un réseau d'idées
fixes etayées sur une vision crimmo-
logique du monde ln fine, commente
Chapoutot, « ce sont les juifs qui
inquiètent Hitler», car, dans l'imagi-
naire convulsé du nazisme, « ce sont
bien eux qui exhibent des Nègres
éduqués sur la piste du cirque média-
tique pour promouvoir un égali-
tarisme qui les sert si bien en les
émancipant partout et en les faisant
accéder eux-mêmes aux plus hautes
positions sociales» D'où l'obsession
des nazis, si prégnante à partir des
jeux Olympiques de 1936, de mener
une bataille culturelle contre ce qu'ils
analysent comme la «négrophilie »
des élites républicaines françaises,
en particulier juives, et férues de
jazz. Céline, au diapason de cette
propagande, flétrissait le « Négrite
juif Jean Zay» Chapoutot, dans sa
contribution, se penche sur les éma-

nations journalistiques en langue
allemande de cette diffamation de
la lll6 République, comme ce numéro
de rillustrierter Beobachter qui
fusionne le racisme de 1914 et celui
des nazis et dans lequel « un géant
noir, au sourire cruel et libidineux,
prend pied sur le Rhin (signalé par
les ruines de ses châteaux et par la
cathédrale de Cologne au second
plan)». Raffael Scheck porte, lui
aussi, une attention soutenue à la
propagande visuelle des nazis et
exhume une caricature intitulée « La
France sauve la culture », montrant
un soldat blanc contemplant son
reflet, noir, dans un miroir Une autre
caricature, « Masques vrais », « insi-
nue que les femmes blanches en
France aiment se livrer à des Noirs
et à des Indochinois, leur rencontre
étant facilitée par un juif ». Quant
à la couverture d'un hors-série du
Illustrierter Beobachter, elle pré-
sente, sous le titre « La culpabilité
de la France » (Frankreich Schuld),
« un soldat noir flanqué d'un juif et
d'un officier français blanc dans un
paysage marque par la guerre ». Plus
explicite se montre enfin le Sturmer,
qui s'orne du « dessin d'un soldat
noir embrassant Marianne, qui
semble se livrer à lui dans une pose
séduisante. A l'arrière-plan figure
un Georges Mandel souriant ». N'en
jetez plus ! Le massacre des tirail-
leurs de l'AOF et de l'AEF s'inscrit
bien, n'en déplaise à tous ceux qui
souhaiteraient en minimiser la por-
tée, dans le cadre de la politique
génocidaire et de la geopolitique
planétaire et terroriste du national-
socialisme. BA.L.
(1) Lire sur ce point, l'Etrange Défaite
de Marc Bloch (Folio)
(2) La « Honte noire »(Schwarze Schande)
désigne en Allemagne I occupation de
la Ruhr et de la Rhénanie par les troupes
coloniales françaises apres la Premiere
Guerre mondiale
(3) Le fameux « Sud Ouest africain »
(4) Chapoutot cite les travaux de Joachim
Zeller et Jurgen Zimmerer, dans leur ouvrage,
non traduit a cette heure en français
Volkermord in Deutsch Sudwestafnka Der
Kolonialkrieg (1904 1908) in Namibia und
seine Folgen (Links Verlag 2003)
(5)«Vision du monde»


